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Mot de Gérard LAMY 
Maire de Saint-Germain-de-Calberte 
 

Débuté en 2023, lôAtlas de la Biodiversit® a permis aux Calbertois dô®changer sur la nature, ce bien commun qui 
nous entoure, nous fait vivre et envers lequel nous avons, en r®ciprocit®, des devoirsé  

Des ®lus communaux, des citoyens, lô®cole primaire, avec lôaide du Parc national et dôassociations naturalistes 
ont choisi des thèmes, élaboré un calendrier, pour parcourir les rives du Gardon, les environs du village, des 
jardins, des exploitations agricoles. Objectifs : la faune et la flore, de jour ou de nuité 

Des promenades agr®ables mais document®es et ludiques avec le souhait dôune rigueur ç scientifique » modeste 
mais réelle ont jalonné la période. 

Des observations dans des milieux représentatifs des vallées : prés, rochers, zones humides, forêts, que nous 
avons situées dans la dynamique dôune nature changeant vite et nous conduisant ¨ r®fl®chir ¨ notre relation ¨ 
lôenvironnement. 

Les relations entre activités économiques et nature au regard des façons de travailler, ont permis la découverte 
dôexemples locaux o½ le maintien de la biodiversit® sôav¯re compatible avec nos activit®sé pourvu quôon y 
réfléchisse ! Citons en particulier : 

- « irrigation des jardins, béal et vie de la rivière » ; 
- « présence de rapaces et carrière » ; 
- « ouverture des milieux agricoles et Lézard ocellé ». 

LôAtlas de la Biodiversité Communale, un temps de réflexion utile pour notre bien commun, une démarche à 
poursuivre. 

 
 
 
 

Mot de Stéphan MAURIN 
Président du Parc national des Cévennes 
 

Depuis 2017, le Parc national des C®vennes accompagne les communes qui d®cident de sôengager dans cette 
belle aventure que constituent les atlas de la biodiversité communale.   

En 2022, les élus municipaux de Saint-Germain-de-Calberte ont pris le temps de concevoir un projet réellement 
adapté à la biodiversité et aux enjeux de leur territoire (recul du pastoralisme, fragilisation des sols et des milieux 
aquatiques par le changement climatique, lutte contre la pollution lumineuse, gestion du village de vacancesé).  

Nous avons soutenu cette candidature qui a ®t® retenue par lôOffice Fran­ais de la Biodiversit®. Côest avec 
beaucoup de plaisir que les agents du Parc national ont ensuite contribu® aux trois ann®es dôanimations, 
dôinventaires et de mobilisation citoyenne. 

Nous avons pu apprécier la forte implication des élus, autour de Sabine Roussel, qui ont su maintenir une belle 
dynamique malgr® plusieurs changements au sein de lô®quipe municipale. Ils ont r®ussi ¨ mobiliser lô®cole, le 
Foyer rural, plusieurs associations locales et plusieurs habitants pour une mise en îuvre collective de leur projet. 

Un autre point marquant nous semble °tre lôajout de 365 nouvelles esp¯ces dans la liste de la faune et de la flore 
communale, notamment dans des groupes très peu étudiés dans le Parc national comme les mousses, les 
champignons ou les araign®es. LôABC a permis une avanc®e significative dans la connaissance de la biodiversit® 
locale. 

Le plan dôaction constitue lóaboutissement de lôABC mais il nôest pas une fin en soi. Il pose les bases de nouvelles 
actions concr¯tes et de collaborations qui alimenteront lôengagement de la nouvelle municipalit® pour la 
préservation et la valorisation de son patrimoine naturel.  
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Introduction 
 

1. Quôest-ce que la biodiversité ?

La biodiversité est un mot apparu dans les années 
1980. Composé des mots « bio » (du grec ɓɑɞɠ 
« vie ») et « diversité », ce terme désigne la variété 
et la variabilité du monde vivant, sous toutes ses 
formes, et inclut la diversité des interactions entre 
ses organismes. La biodiversité est le produit de la 
lente évolution du monde vivant sur Terre depuis 
plus de 3,5 milliards dôann®es. 

Depuis le sommet de la Terre de Rio de Janeiro en 
1992, la préservation de la biodiversité est 
considérée comme une priorité planétaire, et comme 
un enjeu essentiel du développement durable 
(développement qui répond aux besoins du présent 
sans compromettre la capacité des générations 
futures de répondre aux leurs). 

La biodiversit® peut sôobserver ¨ 3 ®chelles (toutes 
interconnectées et dépendantes les unes des 
autres) : 

Á Au niveau génétique 

La biodiversité génétique est la diversité des gènes 
au sein dôune m°me esp¯ce. Elle nôest pas toujours 
visible ¨ lôîil nu mais elle est n®cessaire au 
maintien des espèces (problématique de 
consanguinité) et permet leur évolution ou leur 
adaptation à un environnement en constante 
évolution (résistance aux maladies, aux évènements 
climatiques, ¨ la concurrenceé).  La diversité 
génétique concerne aussi bien les espèces 
sauvages que les espèces cultivées (végétaux, 
champignons, levures) ou élevées par l'Homme. 

Á Au niveau des espèces 

La biodiversité se caractérise par le nombre 
dôesp¯ces diff®rentes repr®sent®es en un lieu 
donné. Par exemple le Moineau domestique, 
lôHirondelle rustique et le Serin cini sont trois 

esp¯ces parmi dôautres qui font classiquement partie 
de la biodiversité du milieu « village ». 

La perte d'espèces, tout comme l'appauvrissement 
génétique, conduit à une perte générale de diversité 
biologique et à une plus grande vulnérabilité des 
écosystèmes. 

Á Au niveau des écosystèmes 

Un écosystème est une unité de base de la nature, 
dans laquelle les êtres vivants interagissent entre 
eux et avec leur habitat physique. Les forêts, les 
milieux marins, les milieux dôeau douce (rivi¯res, 
lacs) ou encore les zones humides (mangroves, 
tourbières, marais...) sont des écosystèmes. 

Comme toutes les espèces vivantes sur Terre, 
lôHomme en retire des b®n®fices essentiels que lôon 
qualifie de « services écosystémiques », qui peuvent 
être classés en quatre grandes catégories : 

o les services dôapprovisionnement, ils 
regroupent tous les biens produits par les 
écosystèmes (nourriture, bois, carburants 
fossiles, agrocarburants, fibres textiles, 
m®dicamentsé) ; 

o les services culturels comme les loisirs, la 
chasse, la p°che, lôinspiration artistique ou 
religieuse, les innovations scientifiquesé ; 

o les services de régulation, participant à la 
régulation des conditions environnementales 
comme le climat (production dôoxyg¯ne, 
stockage de carbone, climat...) ; 

o les services de support qui regroupent 
toutes les propriétés écosystémiques 
permettant la réalisation des trois autres 
catégories de services, comme la 
pollinisation, le recyclage des nutriments, la 
formation et la fertilité des sols... 

 

Illustration : Les 3 niveaux de la biodiversité 
(schéma de Sébastien Debiève) 
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2. Quôest-ce quôun Atlas de la Biodiversité Communale ? 

La démarche « Atlas de la Biodiversité 
Communale », ou ABC, a été développée dans les 
années 1980 par les parcs naturels régionaux. A 
partir de 2010, son principe a été repris et promu sur 
lôensemble du territoire fran­ais dans le cadre de la 
stratégie nationale pour la biodiversité (2011-2020). 

Elle a pour objectif dôaider les communes ou 
intercommunalités volontaires à connaître, 
protéger et valoriser leur biodiversité.  

Pour une collectivit®, sôengager dans la d®marche 
dôun ABC côest :  

o prendre conscience de lô®tat de la biodiversité 
sur son territoire (abondance et diversité des 
espèces et des habitats) ; 

o améliorer sa connaissance en initiant ou en 
complétant les inventaires existants sur les 
milieux naturels, la faune et la flore ;  

o sensibiliser et impliquer les acteurs locaux 
dans la démarche ABC (habitants, élus, 
acteurs socio-®conomiquesé) 

o identifier et hiérarchiser les enjeux associés à 
cette biodiversité ; 

o utiliser ce diagnostic pour élaborer un plan 
dôaction permettant de mieux prendre en 
compte le patrimoine naturel dans ses 
politiques et projets.  

 

 
 

 

 
 

Á Particularités des ABC sur le territoire du 
Parc national des Cévennes  

Les ABC entrepris sur le territoire du Parc national 
sôappuient sur une ®tude prospective r®alis®e sur la 
commune de Florac en 2015 (« Méthodologie 
dô®laboration des ABC sur le territoire du PNC », 
ALEPE, CEN Lozère, CoGard).  
 
Ils se distinguent par plusieurs aspects : 

o les ABC sont réellement « portés » par les 
collectivités. Ce sont les élus et les services 
communaux qui animent le comité de suivi, 
gèrent le budget, coordonnent des 
programmes dôanimations, dôinventairesé 
avec lôappui constant des agents du Parc 
national ; 

o le PNC apporte son conseil à chaque étape 
de la démarche, contribue à certaines actions 
en mobilisant ses équipes (animations, 
inventaires, gestion des données, fourniture 
de modèles, relais de la communicationé) et 
organise un partage dôexp®riences entre les 
projets ; 

o la mobilisation des forces vives du 
territoire (associations locales diverses, 
acteurs naturalistes ou du domaine de 
lô®ducation ¨ lôenvironnement, bénévoles), 
autour de la municipalit®, est lôune des cl®s de 
la réussite des projets ; 

o les démarches visent à toucher un large 
public (habitants, élus et acteurs 
socio®conomiquesé), et accordent une large 
place ¨ lôexpérimentation et à la 
participation citoyenne ; 

o enfin, le rapport de restitution nôest pas une 
fin en soi. Les 3 ann®es dôactions doivent 
permettre de tisser des liens et de constituer 
les germes dôune action collective qui se 
poursuivra apr¯s lôABC. 

 

  

LôOffice français de la biodiversité (OFB) organise 
r®guli¯rement des Appels ¨ Manifestations dôInt®r°ts 
destinés à mobiliser les collectivités. Les communes 
laur®ates b®n®ficient dôun soutien financier et dôun 
cadre méthodologique 

(https://ofb.gouv.fr/sites/ofb-gouv-fr/files/2025-
10/guide-technique-et-methodologique.pdf). 
 

 

https://ofb.gouv.fr/sites/ofb-gouv-fr/files/2025-10/guide-technique-et-methodologique.pdf
https://ofb.gouv.fr/sites/ofb-gouv-fr/files/2025-10/guide-technique-et-methodologique.pdf
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 Contexte communal 

Contexte communal 

1. Présentation de la commune 

1.1 Cadre administratif et 
géographique 

 

Commune de SAINT-GERMAIN-
DE-CALBERTE 

Communauté de communes des 
Cévennes au Mont Lozère 

Canton du Collet-de-Dèze 

Département de la Lozère 

Région Occitanie  

 

Superficie : 38,60 km² 

 

Population : 477 habitants 

Soit 12 habitants/km² 

Gentilé : Saint-Germainoises et 
Saint-Germainois  

Á Localisation 

La commune de Saint-Germain-de-Calberte se 
situe dans le sud-est du département de Lozère, 
entre la Vallée Française et la Vallée Longue. Il 
sôagit dôune commune rurale dont le bourg principal 
est à 20 km au sud-est de Florac-Trois-Rivières. 

Saint-Germain-de-Calberte sôinscrit dans lôaire 
dôadh®sion du Parc national des Cévennes et 
comporte 24% de sa superficie dans sa zone 
cîur. 

Á Population 

Dôune superficie de 38,60 km², la commune 
accueillait 477 habitants en 2022 (source : Insee, 
2022), soit une densité de population de 12,4 
habitants/km², inférieure à la moyenne 
départementale (14,9 habitants/km²) et 10 fois 
moindre quôau niveau national (106 habitants/kmĮ). 

Comme la majorité des communes cévenoles, Saint-
Germain-de-Calberte a connu un fort exode rural. 
Après un maximum au XIXème siècle, la population a 
diminué à partir de la fin du siècle jusquô¨ atteindre 
un minimum de 441 habitants en 2016. 

Á Contexte socio-économique 

La population occupe le bourg de Saint-Germain-de-
Calberte, les hameaux principaux répartis le long de 
la RD984 et de la RD13 (Mazel-Rosade, la 
Liquièreé) et de nombreux « mas » implantés de 
manière assez diffuse sur la partie sud du territoire. 

La commune a conservé des traces de son passé 
agricole, particulièrement grâce à la production de 
pélardons. Le tourisme est une activité importante 
sur le territoire et les résidences secondaires 
représentent une grande part des habitations 
(environ 52% en 2020). La commune conserve 
cependant un dynamisme toute lôann®e avec une 
école primaire, des commerces, des activités 
agricoles et forestières, de nombreuses 
associations. 

Á Histoire 

Des menhirs et des dolmens t®moignent dôune 
présence humaine sur le territoire dès la Préhistoire. 

Au XIVe siècle, les moines bénédictins instaurent la 
culture du châtaignier, ainsi que du mûrier pour les 
vers à soie : en effet, de nombreuses filatures étaient 
localisées à Saint-Germain-de-Calberte (notamment 
au XIXe siècle). 

Le développement de ces productions, et des 
bancels (terrasses traditionnelles) où elles 
sôinstallent, marque encore aujourdôhui fortement le 
paysage local. 

Le protestantisme a également beaucoup influé sur 
lôhistoire de la commune qui est un haut lieu de la 
Révolte des Camisards. Les guerres de religion ont 
fait des ravages sur le territoire comme dans une 
grande partie des Cévennes. 

 

1.2 Milieu physique 

Á Relief 

La commune présente un fort relief avec des 
altitudes comprises entre 275 m, dans le fond de 
vallée du Gardon de Saint-Germain, et 1147 m sur le 
Mont Mars.  

Le territoire communal présente un faciès typique 
des vallées cévenoles avec des alternances de 
serres et de valats mêlant milieux rocheux, boisés et 
des hameaux entourés de bancels.   

Á Hydrographie  

La commune de Saint-Germain-de-Calberte sôinscrit 
dans le bassin versant Rhône-Méditerranée. Elle 
accueille les sources et une partie des gorges du 
Gardon de Saint-Germain, qui sô®coule sur environ 
11 km avant de rejoindre le Gardon de Saint-
Martin. Ce dernier draine le tiers sud-ouest du 
territoire. A lôextr°me est, la commune accueille 
aussi les sources du Galeizon, cours dôeau reconnu 
au titre du label « Rivières sauvages ». 
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 Contexte communal 

Á Géologie et géomorphologie  

La géologie du territoire se compose essentiellement 
de schistes et de micaschistes caractéristiques du 
socle ancien du Massif Central.  

Quelques formations superficielles plio-quaternaires 
(période géologique qui recouvre la fin du Tertiaire 
et le début du Quaternaire) se retrouvent au sud de 
la commune. 

Á Unités paysagères et végétations 

Dans lôatlas des paysages du Parc national des 
Cévennes, la commune de Saint-Germain-de-
Calberte est intégralement localisée dans une entité 
paysagère nommée « Cévennes des serres et des 
valats ».  

Les vallées de Saint-Germain-de-Calberte et de 
Saint-Martin-de-Lansuscle font lôobjet dôune sous-
unité qui marque leur caractère emblématique.  

Extrait : « Elles forment un secteur central très typé 
des Cévennes schisteuses grâce aux terrasses 
agricoles, aux passages des drailles et aux secteurs 
de landes sur les crêtes. Les étagements de 
terrasses autour des sites habités, les passages des 
grandes drailles et les landes sur les crêtes des 
serres, ainsi que les paysages ouverts dans la vallée 
autour de Saint-Etienne-Vallée-Française, 
constituent des points remarquables, en clairières 
dans le grand manteau boisé qui a progressivement 
colonis® toutes les pentes depuis la fin de lôancienne 
économie agricole. » 

La commune se trouve majoritairement dans lô®tage 
de végétation du méditerranéen supérieur (habitat 
du Chêne vert et du Ch°ne pubescent). A lôextr®mit® 
nord, aux altitudes les plus élevées (zones des 
Fumades et des Monnes notamment), elle accueille 
également quelques végétations des étages 
collinéens et montagnards. 

 

 

Á Climat 

La commune de Saint-Germain-de-Calberte se situe 
en zone climatique méditerranéenne mais ses 
caract®ristiques sont att®nu®es par lôaltitude. La 
température moyenne annuelle est de 12,3°C.  

Le territoire est marqué par de fortes précipitations 
annuelles dont le cumul moyen est de 1 612,2 mm. 

 

 

 

 

Photo : Y. Dissac 

Photo : Y. Dissac 
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 Contexte communal 

1.3 Occupation des sols 

L'occupation du sol désigne la couverture de la 
surface des terres (physique ou biologique) et, dans 
une certaine mesure, le type d'usage qui en est 
fait.  

Lôanalyse r®alis®e sur la commune se fonde sur le 
r®f®rentiel national dôoccupation du sol ¨ large ®chelle 
(OSCGE 2021) produit par lôIGN pour r®pondre ¨ 
l'exigence de la sobriété foncière. Cet outil conjugue 
lôanalyse par intelligence artificielle de vues a®riennes, 
des données topographiques et le croisement avec 
des bases de données professionnelles (inventaire 
national des for°ts, d®clarations agricolesé). 

Pour les besoins de lôABC, nous avons ajout® une 
catégorie de milieux « cultivés » identifiés grâce aux 
déclarations agricoles (recensement parcellaire 
graphique de 2023). 

Pour Saint-Germain-de-Calberte, ce travail permet de 
cartographier et dôestimer les surfaces de 7 types 
dôoccupation du sol :  

o les surfaces herbacées (pelouses, prairies 
naturellesé) ; 

o les landes et formations arbustives ; 

o les boisements (découpés en 3 classes : 
feuillus dominants, conifères ou mixtes) ; 

o les milieux aménagés ou bâtis ; 

o les zones de cultures ; 

o les milieux rocheux et sols nus ; 

o les milieux aquatiques. 

Il ressort de cette analyse les éléments suivants : 

o le territoire est largement dominé par les 
milieux forestiers avec un recouvrement de 
89% de la surface totale de la commune. Dans 

ces espaces, les boisements de feuillus sont 
dominants et côest la ch©taigneraie qui est la 
plus représentée même si elle présente des 
faciès très variables (vergers entretenus, taillis, 
bois parfois fortement recolonisés par les 
ch°nesé). On note aussi la pr®sence de 
nombreux boisements « spontanés » liés au 
recul de lô®levage. Parmi ceux-ci, il faut noter la 
présence des peuplements de Chêne vert dont 
certains sont dôint®r°t europ®en. Dans le cîur 
du Parc, de petites surfaces de hêtraie-
sapinière ou de Pin sylvestre sur dalles sont 
aussi des habitats patrimoniaux. Enfin, la 
commune comporte un ensemble de 
boisements de résineux, majoritairement issus 
de plantations, qui présentent souvent une 
moindre diversité ; 

o les milieux herbacés occupent seulement 3% 
de la surface communale mais concentrent une 
part importante de la biodiversité (flore, 
insectes, lieu de chasse pour les chauves-
sourisé) ; ils sont souvent limités aux abords 
des hameaux et à certaines crêtes rocheuses ; 

o les milieux semi-ouverts (landes, buissonsé) 
comptent environ 2,2% de la surface totale du 
territoire. Leur surface est certainement sous-
estimée par la cartographie mais ce sont des 
milieux très riches en biodiversité (oiseaux, 
insectes, reptilesé) ; 

o les milieux aménagés ou bâtis et les cultures 
représentent de faibles surfaces (3,69% et 
1,37%) ;  

o les milieux aquatiques et humides, tout comme 
les milieux rocheux, sont souvent inclus dans 
les boisements et sont donc difficiles à 
cartographier avec des outils numériques. La 
poursuite de leur inventaire de terrain sera un 
enjeu pour les années à venir.  

 

 
Figure 1 : Proportions des différentes occupations des sols dõapr¯s lõOCSGE (IGN) 
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 Contexte communal 

Pour ®tudier lô®volution de lôoccupation des sols 
dans le temps, lôinventaire europ®en ç Corine Land 
Cover » a également été utilisé. Cet outil est un 
inventaire ¨ lô®chelle 1/100 000ème de lôoccupation 
des sols ¨ partir de lôinterpr®tation dôimages 
satellitaires. Malgré un manque de précision lié à 
lô®chelle employ®e, il est très utile pour suivre 
lô®volution de lôoccupation des sols dans le temps.  

Entre 1990 et 2018, il met en évidence : 

o une augmentation des « forêts et végétation 
arbustive en mutation » (+3%), plutôt au 
détriment de la superficie landes et 
broussailles (-5%) ; 

o une forte augmentation de la superficie des 
« forêts mélangées » (+16%) qui 
correspondent à des boisements spontanés 
(en particulier du Chêne vert) ; 

o une augmentation de la part des résineux 
(+5% des boisements purs de résineux). 

Lôextension de la forêt de résineux résulte dôun 
développement du Pin maritime, espèce introduite 
colonisatrice et à tendance envahissante dans les 
milieux anciennement ouverts. 

Les photographies aériennes datées de 1950 et de 
2018, dans le même secteur de Prentigarde, 
Polastron et Mas de Lavit, sont présentées à la page 
suivante (source : https://remonterletemps.ign.fr/). 

La comparaison de ces vues illustre la forte 
augmentation des zones boisées, au détriment 
dôun paysage qui ®tait majoritairement ouvert ou 
semi-ouvert (pelouses, rochers et landes). 

 

 

 

 

Figure 2 : Photographie ancienne visible dans la mairie. 

 

 

 

 

  

 

https://remonterletemps.ign.fr/
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Figure 3 : Evolution des milieux au nord de la commune selon les vues aériennes de 1950 et 2018  

(source : géoportail.fr / IGN) 
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2. Dispositifs destinés à protéger la biodiversité 

Au fil du temps, de nombreux passionnés, 
bénévoles ou salariés dôassociations, universitaires, 
agents de lôadministration ont étudié le patrimoine 
naturel du territoire. Ces connaissances ont permis à 
certains espaces dô°tre identifi®s comme 
particulièrement remarquables et, pour certains, de 
bénéficier de démarches de protection. Les 
paragraphes suivants dressent une liste des 
principaux zonages résultant de ces inventaires.  

 

Le Lucane cerf-volant est une espèce 
dite « dôintérêt communautaire è, cit®e ¨ lôannexe II 
de la directive européenne « Habitats, faune, flore » 

(photo de J. Touroult) 

 

2.1 Les engagements internationaux 

Á Sites Natura 2000  

Le réseau Natura 2000, qui 
rassemble des sites naturels 
remarquables ¨ lô®chelle de 
lôEurope, représente la 
contribution de lôUnion 
Europ®enne ¨ la lutte contre lô®rosion de la 
biodiversité (consécutivement au Sommet de la 
Terre à Rio de Janeiro en 1992).  

Ces espaces accueillent des espèces animales et 
végétales, et des habitats naturels rares et/ou 
menacés qui sont listés dans les annexes de deux 
directives européennes :  

o la directive « Oiseaux » qui permet la 
désignation de Zones de Protection 
Spéciale (ZPS) pour la conservation de 
lôavifaune sauvage ; 

o la directive « Habitats, faune, flore » qui 
permet la mise en place des Zones 
Spéciales de Conservation (ZSC) pour la 
pr®servation dôhabitats et dôesp¯ces 
menacées (flore et faune hors oiseaux).  

En France, chaque site Natura 2000 est dot® dôune 
structure animatrice (collectivité ou établissement 
public en général) qui mène des actions de 
sensibilisation, des inventaires, et assiste les 
acteurs locaux pour monter des contrats 
favorisant le maintien ou le développement de 
bonnes pratiques (agricoles et forestières 
notamment).  

La démarche est avant tout contractuelle mais des 
travaux, des manifestations ou des documents 
de planification peuvent être soumis à une 
®valuation dôincidences au titre de Natura 2000. 

Pour connaître la liste des activités concernées et 
bénéficier de conseils et de données naturalistes, il 
est préférable de contacter, en amont dôun projet, 
la structure en charge de lôanimation du site ou 
la DDT de la Lozère. 

 

Pour plus dôinformations :  

F ZPS Cévennes : Parc national des Cévennes : 
tom.rossignol@cevennes-parcnational.fr 

F ZSC Vallée du Gardon de Mialet : Communauté 
de communes des Cévennes au Mont Lozère : 
selena.rolando@cevennes-mont-lozere.fr 

F ZSC Vallée du Galeizon : Syndicat des Hautes 
Vallées Cévenoles : natura2000galeizon@shvc.fr 

Á Programmes de lôUNESCO 

En 1985, le Parc national des Cévennes a été 
désigné par l'UNESCO (United Nations for 
Education, Science and Culture Organisation) 
comme « Réserve de Biosphère ». Les 
périmètres ainsi dénommés couvrent des 
écosystèmes dont la valeur et la qualité sont 
reconnues au niveau international dans le cadre du 
Programme sur « L'Homme et la Biosphère » (ou 
MAB : Man and Biosphere). 

Bien UNESCO : En 2011, les « paysages culturels 
agropastoraux méditerranéens » des Causses et 
des Cévennes ont été inscrits sur la liste du 
patrimoine mondial de l'UNESCO. La valeur des 
pratiques d'élevage multiséculaires de ces 
territoires est ainsi reconnue, de même que les 
savoir-faire et les traditions associés. Le PNC a 
pour responsabilité la gestion de 71% du territoire 
de ce bien. Il travaille avec lôEntente 
Interdépartementale Causses-Cévennes pour 
g®rer et prot®ger ce territoire dôexception. 

La commune de Saint-Germain-de-Calberte est 
concernée par 3 sites Natura 2000 (cf. carte 
page suivante) : 

o 1 ZPS « Les Cévennes », dont le 
p®rim¯tre correspond ¨ la zone cîur du 
Parc national des Cévennes (qui occupe 
24% de la superficie communale) ;  

o 2 ZSC :  

- Vallée du Gardon de Mialet qui intègre 
presque toute la commune (95% de sa 
superficie) ; 

- Vallée du Galeizon » ¨ lôextr®mit® est 
(4% de la surface communale). 

mailto:tom.rossignol@cevennes-parcnational.fr
mailto:selena.rolando@cevennes-mont-lozere.fr
mailto:natura2000galeizon@shvc.fr
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2.2 Parc national des Cévennes 

Un Parc national est un 
territoire dont les 
patrimoines naturels, 
culturels et paysagers 
sont jugés exceptionnels. 

Afin de les pr®server et de mettre en îuvre une 
gestion adaptée, ces territoires sont confiés à un 
établissement public sous tutelle du ministère en 
charge de l'Écologie. 

Le Parc national des C®vennes est lôun des 11 
parcs nationaux de France.  Il a été créé en 1970 
et sô®tend sur trois d®partements : la Lozère, le 
Gard et lôArd¯che. Il est, en métropole, le seul parc 
national de moyenne montagne et lôun des rares 
dont la population permanente est significative 
dans le cîur. 

Comme tous les parcs nationaux français, le PNC se 
compose de deux zones :  

o le cîur ï un joyau à protéger 
Cette zone concentre les patrimoines naturel, 
culturel et paysager les plus rares. Sa 
superficie est de 938 km2 et concerne 47 
communes. Pour protéger ce territoire, une 
réglementation spécifique s'applique. Ces 
règles encadrent les activités humaines pour 
limiter les pressions sur le milieu naturel, 
encourager les comportements respectueux 
de l'environnement et préserver la beauté et le 
caractère du Parc ; 

o lôaire dôadh®sion ï un territoire de projets 
Elle recouvre des territoires ayant une grande 
proximité à la fois biogéographique et 
culturelle avec le cîur. Elle est constituée 
des 113 communes qui ont adhéré à la charte 
du Parc national. Dans cette zone, 
lô®tablissement public accompagne des 
projets de développement compatibles avec 
les objectifs de protection et dans une logique 
de solidarit® avec le cîur. La réglementation 
sp®ciale du cîur ne sôy applique pas. 

 

Les actions du Parc national sôinscrivent dans le 
cadre dôune « Charte 2013-2028 » construite avec 
les communes et les acteurs du territoire. Ce 
document fixe les objectifs de protection et précise 
les modalités d'application de la réglementation en 
zone cîur. Il d®finit ®galement des orientations de 
préservation, de développement durable et de mise 
en valeur du territoire dans sa globalit® (cîur et aire 
dôadh®sion). 

Une carte des vocations du Parc national traduit 
géographiquement les grands axes stratégiques 
de la charte sur la commune (cf. carte page 
suivante). 

 

 

En 2022, la municipalité a adhéré à la charte du 
Parc et sôest engagée à poursuivre plusieurs 
objectifs : 

o R®alisation dôun ABC ; 
o Réglementation de la publicité ; 
o Actions en lien avec le ciel étoilé et 
lôenvironnement nocturne (modernisation de 
lô®clairage public, soutien ¨ la RICE) ; 

o Reconquête agricole et pastorale ; 
o Gestion de lôeau (exp®rimentation de retenue 

collinaire, suivi de béal) ; 
o Promotion de la technique de construction en 

pierres sèches. 
 

Pour plus dôinformations :  

F Parc national des Cévennes : 
http://www.cevennes-parcnational.fr  

Délégué territorial :  
matthieu.descombes@cevennes-parcnational.fr 

 

Le quart nord-ouest (24% de la superficie 
communale) est concerné par la zone ç cîur è 
du Parc national et donc par sa réglementation. 
Le reste de la commune est en « aire 
dôadh®sion è. 

Au regard de la « Charte 2013-2028 », le 
territoire est concerné par un axe stratégique 
nommé « Zone dôint®r°t patrimonial majeur en 
dehors du cîur ». 

http://www.cevennes-parcnational.fr/
mailto:matthieu.descombes@cevennes-parcnational.fr
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2.3 Inventaires et outils de 
protection du patrimoine naturel 

Á Les ZNIEFF  

Les Zones Naturelles dôInt®r°t Ecologique 
Faunistique et Floristique sont le fruit dôun 
inventaire national dont la mise en îuvre est 
déclinée par région. Côest un outil de ç porter à 
connaissance » accessible à tous qui contribue à 
une meilleure prise en compte du patrimoine naturel 
dans tous les projets dôam®nagement et de 
planification du territoire. Aucune réglementation 
particuli¯re ne sôy applique (autre que le droit 
commun français qui inclut la protection stricte de 
certaines espèces sur tout le territoire nationalé) 
mais elles doivent être prises en compte dans les 
documents dôam®nagement (PLU, SDAU, SDAGE, 
SAGE...) et dans les décisions des administrations 
sous peine dôune annulation de ces documents.  

Il existe deux types de ZNIEFF :  

o les ZNIEFF de type  I qui correspondent à 
des zones dôint®r°t biologique remarquable, 
de superficies généralement limitées, donc 
particulièrement sensibles à des 
aménagements ou à des modifications du 
fonctionnement écologique des milieux ; 

o les ZNIEFF de type II, constituées de grands 
ensembles naturels, riches et peu modifiés, 
offrant des potentialités biologiques 
importantes. 

 

Pour plus dôinformations :  

F DREAL Occitanie, service Biodiversité 

http://www.occitanie.developpement-
durable.gouv.fr 

F Cartographie : www.picto-occitanie.fr 

 

 

 

Á Les Espaces Naturels Sensibles (ENS) 

La politique des Espaces Naturels Sensibles 
relève depuis 1985 de la compétence des conseils 
départementaux. Elle vise à préserver la qualité 
des sites, des paysages, des milieux naturels et 
des zones naturelles dôexpansion des crues. 

Elle est financée depuis 2012 par une partie de la 
taxe dôam®nagement (entre 0 et 2,5% de cette taxe 
selon le vote du Conseil Départemental) dans 
lôobjectif de signer des conventions de gestion, et 
mener des actions dôacquisition, de gestion et 
dôouverture au public de milieux naturels 
remarquables (sauf exception justifiée par la fragilité 
du milieu naturel). Cette politique peut également 
soutenir des porteurs de projets comme les 
communes. 

 

 

Pour plus dôinformations :  

F Conseil départemental de Lozère : 
https://lozere.fr  

Contact : swatremez@lozere.fr  

F Conseil départemental du Gard : https://gard.fr  

Contact : gilles.larnac@gard.fr  

 

 

 

Saint-Germain-de-Calberte est concernée par : 

o 3 ZNIEFF de type I : 

- Montagnes du Cayla et des Ayres ; 

- Vallée du Gardon de Saint-Germain ; 

- Vallée du Gardon de Saint-Martin ; 

o 1 ZNIEFF de type II :  

- Hautes vallées des Gardons. 

La commune de Saint-Germain-de-Calberte est 

concernée par 3 ENS : 

o Gardon de Saint-Martin ; 

o Cévennes des Hauts-Gardons ; 

o Vallée du Galeizon. 

http://www.occitanie.developpement-durable.gouv.fr/
http://www.occitanie.developpement-durable.gouv.fr/
http://www.picto-occitanie.fr/
https://lozere.fr/
mailto:swatremez@lozere.fr
https://gard.fr/
mailto:gilles.larnac@gard.fr
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